
Dur dur aujourd'hui… 
La pluie tropicale commence à tomber pendant le petit déjeuner, nous profitons 
d'une légère accalmie pour retourner dans nos chambres et y resterons 
coincées toute la matinée. 
La pluie est ici une raison légale de ne pas venir au boulot, et il n'y aura 
personne chez Apécos. 
Nous en profitons pour faire des tableaux Excell pour tous les cadeaux que 
nous allons offrir. 
Petite explication pour ceux qui ne sont pas au courant: en novembre nous 
avons diffusé des mails expliquant que nous voulions offrir à nos familles des 
cadeaux utiles qui pour la plupart d'entre eux représentent des rêves 
inaccessibles. Cela allait de la houe + râteau au clapier avec 3 lapins, en 
passant par des sacs de charbon ou de nourriture, des chèvres, poules, 
matelas , tôles pour le toit etc… Le succès de cette requête a été  incroyable et 
nous commençons donc à organiser cette future distribution. Des tableaux 
Excell bien précis vont nous aider, merci Catherine. 

!
Le soleil est de retour après le dîner et nous retrouvons Adrienne et Philémon 
pour faire des visites 
La première est une des plus dure que je n'aie jamais faite. 
Nous arrivons chez Chantal, maman de 6 enfants, son mari est en prison 
depuis décembre, aucun revenu. Les 2 aînés ont quitté la maison, nous 



soutenons Yvonne, 14 ans, 4e primaire, son frère de 11 ans vit chez la fille 
aînée, il reste Myriam, 6 ans et Mugabo, 14 mois. 
Atteinte du Sida, la maman a complètement perdu la raison, aujourd'hui elle 
est très calme mais souvent elle hurle, et est incapable de s'occuper de quoi 
que ce soit… 
On ne parvient pas à discuter avec elle, elle ne répond pas… nous apprenons 
par les voisins que Yvonne est à une réunion à l'église et Philémon va la 
chercher. 
Elle porte le bébé sur le dos et tient sa petite sœur par la main et la discussion 
commence. 
C'est Yvonne (14 ans) qui fait tout: s'occuper des 2 enfants, des lessives, des 
repas, s'occuper de sa mère, Quand elle est à l'école, elle confie le bébé à une 
voisine ou l'autre, et Myriam traîne toute la journée dans la rue. Ils ne 
mangent que ce que les voisins leur donnent et très souvent n'ont rien à 
manger. Le loyer de leur taudis est payé par l'église. 
Cette courageuse gamine arrive malgré tout ça à obtenir 73 % à l'école 
Ici, une aide alimentaire urgente s'impose, mais comment faire, quand Yvonne 
sera à l'école, la maman qui est ingérable risque de se faire voler, de jeter ou 
distribuer les vivres ou Dieu sait quoi ? 
Nous décidons d'acheter une grande malle métallique et un bon cadenas, et de 
donner à Yvonne la nourriture dont elle a besoin chaque semaine, et c'est elle 
qui gardera la clef de la malle. 
Quelle vie pour ces enfants !!! Seul un parrainage pourrait aider durablement 
cette famille; elle sera en tête de liste des candidats à parrainer. !
Quelques Km plus loin habite Béatrice, maman de 5 fils, elle vient d'avoir une 
petite fille. 
Lessives, culture, aide maçon, elle fait n'importe quoi pour essayer de nourrir 
sa famille. 
Nous soutenons la scolarité de 2 enfants, elle habite un taudis coincé entre 
d'autres taudis à flan de colline, elle manque de tout. 
Elle aimerait tant avoir un petit commerce pour être sûre de pouvoir travailler 
chaque jour, mais la location d'un emplacement fixe serait trop cher.  
Philémon va se renseigner car il paraît qu'au nouveau marché de Nianza on 
pourrait acheter des mètres carrés de surface au sol. Apécos pourrait peut être 
acheter une surface que nous relouerions à plusieurs mamans dans le même 
cas à un prix très serré… une porte s'ouvre...à étudier… 
L'idéal pour cette famille serait qu'elle déménage: le quartier est plus cher 
qu'en pleine campagne où on profite de terrains plus grands permettant de 
cultiver ou de garder quelques chèvres ou poules. Malheureusement, ils sont 
tenus de rester dans ce quartier car le fils doit y terminer sa dernière année 
d'études. 
On rentre assez déprimées, ce seront deux cas difficiles à résoudre… !
Samedi et dimanche, personne au bureau, je vais faire découvrir à Catherine le 
lac Kivu et ses merveilles : on part sans nos ordis donc plus de blog avant 
lundi 


